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§ . Ï 37 . Les perfonnes fujettes à de

fréquentes douleurs , fur - tout à de vio¬
lons maux de tète , doivent renoncer au
vin -, cette privation eft fouvent le feul
moyen qui puilfe le guérir ; & l ’on fe
trompe très - fouvent en croyant qu ’il effc
néceffaire aux perfonnes qui ont l ’ efto -
mac mauvais .

CHAPITRE XXXII .

Des remedes de précaution .

§ . ^ 38 ' àf ’Ai indiqué , dans quelques
endroits de cet ouvrage , les moyens de
prévenir les mauvais effets de plufieurs
caufes de maladie , & d ’empècher le
retour des maux habituels ; j ’ajouterai
ici quelques obfervations fur l ’ufage
des principaux remedes , qu ’on employé
comme des préfervatifs généraux , aifez
régulièrement dans de certains tems ,
& prefque toujours uniquement par ha¬
bitude , fans favoir fi l ’on a tort ou
raifon .

Ce n’eft cependant point une chofe
indifférente que l ’ufage des remedes , il
elt ridicule , dangereux , criminel même
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de les négliger quand ils font néceifai-
res ; mais il l ’eft auiîi d ’en prendre fans
nécelfité . Un remede , pris à propos ,
quand il y a dant la machine quelque
dérangement qui occalionneroit dans peu
une maladie , l ’a fouvent prévenue ;
mais ce même remede , donné à une per -
fbnne bien portante , s ’il ne la rend pas
malade d ’abord , lui laiife au moins plus
de difpofition aux maladies ; & l ’on n ’a
que trop d ’exemples de gens , qui , ayant
malheureufement du goût poiir les re -
medes , ont ruiné leur fanté , quelque ro -
bufte quelle fût , par l ’abus de ces dons
que la Providence a faits aux hommes
pour la rétablir ; abus qui , lors même
qu ’il ne détruit pas la fanté , fait que
dans la maladie ce corps à qui les re -
medes font devenus familiers n ’en ref-
fent prefque plus les effets , & eft privé
par - là du fecours qu ’il en auroit reçu ,
s ’il ne s ’en étoit fervi que dans le befoin .

De la faignée .

§ . Ï39 . La faignée n ’eft néceifaire que
dans quatre cas . i Q . Quand il y a trop de
fang . 2° . Quand il y a inflammation .
3° . Quand il eft furvenu , ou qu ’il va
furvenir dans le corps quelque caufe
« ui produiroit bientôt l ’inflammation , ou
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quelqu ’autre accident , Il on ne relâ -
choit pas les vaiiîeaux par la faignée .
C ’ eft pour cela qu ’on faigne après les
plaies , les contufions , qu ’on faigne une
femme grofle 11 elle a une toux violente ,
qu ’on faigne , par précaution , dans plu -
ileurs autres cas . 40 . Quelquefois , peur
appaifer une douleur exceffive , qui ne
dépend point cependant de trop de fang ,
ou d ’ un fang enflammé , mais qu ’ on cal¬
me un peu par la faignée , afin d ’avoir
le tems de détruire la caufe pat d ’au¬
tres remedes . Mais comme l ’on peut faire
rentrer ces deux dernieres railons dans
les premières , on peut établir que le trop
de fang , & un fang enflammé , font les
deux feules caufes néceffaires de la fai¬
gnée .

§ . 540 . L ’on connoit l ’inflammation
du fang par les fymptômes qui accom¬
pagnent les maladies que cette caufe pro¬
duit ; j ’en ai parlé , & j ’ai en même tems
déterminé l ’ufage de la faignée dans ces
cas . J ’indiquerai ici les lymptômes qui
font connoitre que l ’on a trop de fang .

C ’ eft i° . le genre de vie qu ’011 mene .
Si l ’on mange beaucoup , fi l ’on mange
des alimens fueculens : & fur - tout beau¬
coup de viande , fl l ’on boit des vins
nourrilfans , fi en même tems l ’on di¬
géré bien , fi l ’on fe donne peu de mouve -
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ment , fi l ’on dort beaucoup , fi l ’ on n’elt
fujet à aucune évacuation abondante ,
on doit croire qu ’on a beaucoup de fang .
L ’on voit que toutes ces caufes fe trou¬
vent rarement chez le payfan , fi l ’on en
excepte la diminution de mouvement
pendant quelques femaines de l ’hyver ,
qui peut effectivement contribuer à for¬
mer plus de fang qu ’à l ’ordinaire . Il
ne vit le plus fouvent que de pain ,
de végétaux , & d ’eau , chofes peu nour -
ridantes ; puifqu ’une livre de pain ne
fait peut - être pas plus de fang , chez
la même perfonne , qu ’une once de vian¬
de , quoique le préjugé général éta -
blifie le contraire . 2 Q . La ceffation de
quelque hémorragie à laquelle on étoit
accoutumé . 3° . Un pouls plein & fort ,
des veines bien marquées dans un fujet
quin ’eft pas maigre , & qui n ’a pas chaud .
4 P . Un teint allez rouge , 4° . Un engour -
dilfement extraordinaire ; un fommeil
plus profond , plus long , moins tran¬
quille qu ’à l ’ordinaire ; une facilité non
accoutumée à fe laffer après quelque
mouvement ou quelque travail , un peu
d ’opprelfion en marchant . 6° . Des pal¬
pitations , accompagnées quelquefois d ’un
abattement total , & même d ’une légère
défaillance , fur -tout quand on eft dans
des endroits chauds , ou qu ’on a pris
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beaucoup de mouvement . 7 0 . Des verti¬
ges , fur - tout quand 011 bailfe & qu ’ on
releve tout à coup la tète , & apres le
fommcil . 8° - Des maux de tète fréquens
auxquels on 11’eft point fujet , & qui ne
paroilfent point dépendre du dérange¬
ment des digeftions . 9 0 . Un fentiment
de chaleur , allez généralement répandu
par tout le corps . io° . Une efpecededé -
mangeaifon piquante & générale dès
qu ’on a un peu chaud . n° . Des hémor¬
ragies fréquentes , & qui foulagent ,

Mais il faut bien fe garder de décider
fur un feul de ces fymptômes ; il faut le
concours de plufieurs , & s ’alfurer qu ’ils
11e dépendent point de quelque caufe
très - diiférente , & toute oppofée au trop
de fang .

Quand , par ces fymptômes , on s ’eft
alfuré que ce trop exifte réellement , on
fait alors , avec grand fuecès , une fai -
gnée ou même deux . Il eft égal dans
quelle partie on la fait . .

§ . 54 .1 . Quand ces circonftances ne
fe trouvent pas , la faignée n ’eft pas né -
celfaire -, & l ’on ne doit jamais la faire
dans les cas fuivans , à moins qu ’il 11’y
ait des raifons particulières , très - fortes ,
dont les feuls Médecins peuvent juger .

i° . Quand on eft dans un âge très -
avancé , ou dans la première enfance .
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2° . Quand la perfonne elt naturellement

d ’un tempérament foible , ou qu ’ elle a

été affoiblie par des maladies , ou par quel ->

qu ’autre accident . 3° . Quand le pouls eft

petit , mol , foible , intermittent , que

la peau eft pâle . 4 0 . Quand les extrémités

du corps font fouvent foibles , & enflées

avec molefle . 5° Quand on mange peu

depuis longtems , ou des alimens peu

fucculens , & qu ’ on dilfipe beaucoup .

6 ° . Quand on a depuis longtems l ’ efto -

mac dérangé , que la digeftion fe fait mal ,

que par là même il fe forme peu de fang .
7 ° - Quand on a quelque évacuation confî -
dérable , par des hémorragies quelcon¬

ques , ou par la diarrhée , les urines , les

lueurs : quand les crifes d ’une maladie

font déjà faites par quelqu ’une de ces

voies . 8° . Quand on eft dès longtems

dans une maladie de langueur , & qu ’on

a beaucoup d ’obftruétions qui empêchent

la formation du fang . 9° . Quand on

eft épuifé , quelle qu ’ en foit la caufe .

10 . Quand le fang eft pâle & dilfous .

§ . 542 . Dans tous ces cas , & dans quel¬

ques autres moins ' fréquens , une feule

daignée jette fouvent dans un état abfo -

lument incurable , & les maux qu ’ elle

fait ne fe réparent point . Il n ’ eft que trop

aifé d ’en trouver des exemples .

Dans quelque état que ce foit , quelque



B3 $ Des Saignées .
robufte que foit le fujet , fi la faignée
n ’ eft pas néceflaire , elle nuit . Les fai-
gnées réitérées afFoibliflent , énervent ,
vieilliflent , diminuent la force de la cir¬
culation & par là engraiflent d ’abord ,
enfuite en affoibliflant trop , & en détrui -
fant enfin des digeftions , jettent dans
l ’ hydropyfie . Elle dérangent la tranfpi -
ration , & par là rendent catarrheux .
Elles afFoibliflent le genre nerveux , &
par là rendent fujets aux vapeurs , à
l ’hypocondrie , à tous les maux de nerfs .

L ’onn ’apperçoit point d ’abord le mau¬
vais effet d’ une / faignée ; au contraire ,
quand elle n ’eft pas allez confidérable
pour afFoiblir fenfiblement , elle paroit
donner du bien être ; mais , je le répété ,
il n’ en eft pas moins vrai quç quand
elle n’ eft pas néceflaire , elle eft nuifi -
fole , & qu’on ne doit jamais fe faire fai-
gner par jeu . L ’on a beau dire que quel¬
ques jours après l ’on a plus de fang , c ’ eft
à dire , que l ’on eft plus pefant qu ’aupa-
ravant , & qu ’ainfi le fang eft bien vite ré¬
paré . Le fait eft vrai ; mais ce fait même ,
cette augmentation de poids après la fai¬
gnée , dépofe contr ’elle ; c ’ eft une preuve
que les évacuations naturelles fe font
moins bien faites , & qu ’il eft refté dans
le corjîs des humeurs qui dévoient en
fortir . L ’on a bien la même quantité de
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fîmg & au delà , mais ce n’ eft point un
fang auffi bien travaillé , & cela eft fi vrai
que fi la chofe étoit autrement , fi quel¬
ques jours après la faignée on n ’avoit une
plus grande quantité de fang femblable ,
on pourroit démontrer que quelques fai-
gnées jetteroientnéceffairement un hom¬
me robufte dans une maladie inflamma¬
toire .

§ . 543 . La quantité de fang qu ’on doit
tirer par une faignée de précaution , à
un homme fait , eft de dix onces .

§ . 544 . Les perfonnes fujettes à faire
trop de fang doivent éviter avec foin
toutes les caufes qui peuvent l ’augmen¬
ter ; ( voy . § . 540 . N° . I . ) & quand elles
fentent que le mal commence , elles doi¬
vent fie mettre à une diete très - fruga¬
le , de l <% umes , de fruits , de pain 8c
d ’eau j prendre quelques bains de pied
tiedes , faire ufage foir & matin de
la poudre N° . 20 , boire de la tifane
N° . 1 , peu dormir , prendre beaucoup
d ’ exercice . En prenant ces précautions ,
ou elle pourront fe palfer de la faignée ;
ou , fi elles font également obligées de
la faire , elles en augmenteront & elles en
prolongeront l ’effet . Ces mêmes moyens
fervent aufli à éloigner tout le dan¬
ger qu ’il peut y avoir à omettre une fai -
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gnée à l ’époque ordinaire , quand l ’habi¬
tude en eft déjà invétérée .

$ . 545 . L ’on voit , en frémiiTant , que
quelques perfonnes font faignées , dix-
huit , vingt , vingt - quatre fois dans deux
jours > d ’autres quelques centaines de fois
dans quelques mois . Ces ot fervations
prouvent , à coup fur , toujours l ’igno¬
rance du Médecin ou du Chirurgien ;
& iî le malade en réchappe , on doit admi¬
rer les reffources de la nature , qui ne
fuccombe pas fous tant de coups meur¬
triers .

§ . ï 4 <î . Le peuple eft perfuadé que la
première faignée fauve la vie ; mais pour
fe convaincre de la fauffeté de ce préjugé ,
il n ’y a qu ’à ouvrir les yeux , & l ’on verra
malheureufement tous les jours le con¬
traire , & plufieurs pprfonnes mourir
après la première faignée qu ’on leur a fai¬
te . Si ce principe étoit vrai , il feroit im-
poflible que perfonnc mourût de fa pre¬
mière maladie , ce qui arrive journelle¬
ment . Il eft important de détruire cette
prévention , parce qu ’elle a des influences
fàcheufes ; la foi qu ’on a à cette faignée
fait qu’on veut la garder pour les grands
dangers , & on la différé tant que le ma¬
lade n ’cft pas fort mal , dans l ’efpérance
que , fi l ’on peut s ’en paffer , on la con-
fervera pour une autre occafion . Cepen¬

dant
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liant le mal empire , on faigne , mais trop
tard , & j ’ai l ’exemple de plufieurs ma¬
lades qu ’ 011 a laide mourir , afin de ré¬
fer ver la première faignée pour un cas
plus important Toute la différence qu ’il
y a entre l ’effet de la première faignée ,
& des fuivantes , c ’eft qu ’ordinairement
elle occafionne au malade une émo¬
tion plutôt nuilible que falutaire .

Des purgations .

§ . ^ 47 . L ’on purge , ou par le vomiffe -
incnt , ou par les Telles ; & cette derniè¬
re voie ett beaucoup plus naturelle que la
première , qui 11e fe fait que par un mou¬
vement violent & fouvent très - fatiguant ;
j ’ai vu un grand nombre de maux de
nerfs très - facheux qui n ’avoient d ’autre
caufe qu ’ un émétique donné mal à pro¬
pos , ou mal adminiftré . Il y a cepen¬
dant quelques cas qui exigent le vomit
fement ; mais excepté ces cas - là , ( j ’en
ai déjà indiqué quelques - uns ) , il faut
fe contenter des remedes qui purgent
par le bas .

§ . ^ 48 . Les lignes qui font connoî-
tre qu ’on abefoin de purger font i° . un
mauvais goût à la bouche le matin , fur -
tout un goût amer , la langue & les dents

Tome IL L
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l 'aies , des rapports défagréables , des
vents , des gonflemens .

2° . Un manque d ’apétit , qui s ’accroît
peu à peu fans fievre , & qui dégénéré
en dégoût , & quelquefois fait trouver
un mauvais goût à ce qu ’on mange .

3 . Des envies de vomir à jeun , &
même quelquefois dans le relie du jour ,
fuppofé qu ’elles ne dépendent point d ’ u¬
ne groflèlfe , ou de quelqu ’autre maladie ,
dans laquelle les purgatifs feroient inuti¬
les ou nuifibles .

4 0 . Des vomiflemens de matières ame -
res ou corrompues .

Un fentiment de pefanteur dans
l ’eltomac , aux reins , aux genoux .

6 ° Un manque de forces , accompa¬
gné quelquefois d ’inquiétude , de mau -
vaife humeur , de trillelfe .

7° . Des maux d ’eftomac , fouvent des
maux de tète ou des vertiges , quelque¬
fois des alfoupilfemens , qui augmentent
après le repas .

8° . Des coliques , de l ’irrégularité dans
les felles , qui font quelquefois trop abon¬
dantes S: trop liquides pendant pluficurs
jours , après lefquels ilfurvient une conf-
tipation opiniâtre .

9° . Le pouls moins réglé & moins
fort qu ’à l ’ordinaire , quelquefois inter¬
mittent .
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§ . ^ 49 . Quand ces fymptômes , ou

quelques -uns de ces fymptômes , font
connoitre le befoin de purger chez une
perfonne qui n ’ eft attaquée d ’aucune ma¬
ladie décidée , ( car je ne parle point des
purgatifs dans ce cas ) , on peut lui don¬
ner quelque remede propre à produire
cet effet . Le mauvais goût & les rap¬
ports continuels , les envies fréquentes
de vomir , les vomiffemens même , la
triftelfe , indiquent que la câufe du mal
elt dans l ’eftomac , & qu ’ un remede émé¬
tique fera utile ; mais quand ces acci -
dens n ’ont pas lieu , il faut s ’en tenir
aux purgatifs , qui font particuliérement
indiqués par les maux de reins , les co¬
liques , & lapefanteur dans les genoux .

§ . 5 jo . L ’on ne doit point purger , ni
donner l ’émétique , i° . toutes les fois
que les maladies viennent de foiblelfe ou
d ’épuifcment . 2 ’ . Quand il y a uxre féche -
relle générale , un grand échauffement ,
de l ’inflammation , une forte fievre .
3 0 . Quand la nature eft occupée de quel -
qu ’autre évacuation falutaire ; ainli on
11e purge point pendant les fueurs criti¬
ques , pendant les réglés y pendant un
accès de goutte . 4 0 . Dans des obftruc-
tions invétérées que les purgatifs ne peu¬
vent pas détruire , & qu ’ils augmentent .

L 2
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5' 0 . Quand les nerfs font extrêmement af¬
faiblis .

§ . 5 ^ 1 . Il y a d ’autres cas dans lefquels
on peut purger , & non pas faire vomir .
Ces cas font i° . une grande quantité de
i 'ang ( voy . § . ^ 40 . ) parce que pendant
les efforts qu ’on fait pour vomir , la cir¬
culation fefait beaucoup plus fortement ,
& les vailfeaux de la tète & de la poitrine
fe rempliflant extrêmement de fang
pourroient fe rompre , ce qui tueroit fur
le champ , comme il eft arrivé plus d ’une
fois . On ne doit point 2° . par la même
raifon , l ’ordonner à ceux qui font fu jets
à des faignemens de nez ; à des crache -
mens ou a des vomiifemens de fang ,
aux femmes qui ont des pertes , à celles
qui font enceintes . 3 0 . Il nuiroit à ceux
qui ont des hernies .

§ . 5 ^ 2 . Quand on a pris un émétique
ou un purgatif trop âcre -, & qui agilfent
avec une violence exceiîlve , foit par la
violence des efforts , des douleurs , des
convulfions , des évanouiffemens qui en
font fouvent la fuite , foit par la prodi -
gieufe évacuation qu ’ils procurent ( c ’ eft
ce qu ’on appelle fiiperpurgation ) & qui
petit tuer le malade , comme il 11’elt que
trop aifé d ’en trouver des exemples parmi
le peuple , qui elt prefque toujours con¬
duit par des mains meurtrières , l ’on doit
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traiter ces infortunés tout comme s ’ils
avoient été empoifonnés , par des poifons
âcres ; ( voy . § . f 33 - ) c ’ eft - à - dire , leur
donner beaucoup d ’eau tiede , de lait ,
d ’huile i de décodions d ’orge -, des laits
d ’amande , des lavemens émolliens avec
du lait & des jaunes d ’œufs ; leur faire
même un forte faignée , fi les douleurs
font exceffives & le pouls fort & fié¬
vreux .

L ’on arrête les . évacuations , après
avoir donné beaucoup de délayans , en
donnant les mêmes remedes caïmans prel -
crits en parlant des douleurs aigues § . 536
N° . 6 .

Des flanelles trempées dans de l ’eau
chaude , dans laquelle 011 a fait diifou -
dre de la thériaque , font auffi très - uti¬
les ; l ’on peut même , fi les évacuations
par les felles font exceffives , fans beau¬
coup de fievre & de chaleur , mettre la
grolfeur d ’une noix mufcade de thériaque
dans les lavemens .

Si les vomilfemens font exceffifs , fans
diarrhée , il faut multiplier les lave¬
mens émolliens , avec de l ’huile , fans
jaunes d ’œufs , & mettre dans un bain
tiede .

§ . ff 3 - Les purgatifs fouvent réitérés
ont les mêmes inconvéniens que les fré¬
quentes faignées , Us ruinent les digef-

L 3
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tions ; l ’ eftomac ne fait plus fes fone-
tions ; les inteftins deviennent parelfieux ,
& l ’on eft fujet à des coliques très - vio¬
lentes , le corps ne fe nourrit pas , la
tranfpiration fe dérange , il furvient des
fluxions , des maux de nerfs , une lan¬
gueur générale , & l ’on vieillit longtems
avant le tems .

L ’on fait un tort irréparable à la fanté
des enfans par les purgatifs pris mal à
propos . Ils les empêchent d ’acquérir tou¬
tes leurs forces ; fouvent ils dérangent
leur crue , ils ruinent leurs dents , jet¬
tent les jeunes filles dans les oppilations ,
& quand elles en font déjà atteintes , ils
les rendent plus opiniâtres .

C ’eftun préjugé trop généralement re¬
çu , qu ’il faut purger quand on n ’ a pas
appétit ; mais cela eft faux très - fouvent 3
& la plupart des caufes qui détruifent
l ’appétit ne peuvent point être enlevées
par la purgation ; il y en a plufieurs qu ’el¬
les augmentent .

Les perfonnes , dans l ’ eftomac defquel -
les il fe forme beaucoup de glaires , croient
fe guérir par les purgatifs , qui paroiifent
en effet les foulager d ’abord ; mais c ’eft un
foulagement paflager & trompeur . Ces
glaires viennent de la foiblelfe de l ’efto -
mac , & les purgatifs l ’augmentent , ain -
fi , quoiqu ’ils enlèvent une partie des glai-
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res formées , il y en a , au bout de quel¬
ques jours , plus qu ’auparavant ; & en réi¬
térant les purgatifs , le mal eft bientôt in¬
curable , & la fanté perdue . L ’on guérit
par des remedes tout oppofés . Ceux du
§ . 272 font très -utiles .

§ . 5 ^ 4 . L ’ ufage des ftomachiques pré¬
parés avec l ’ eau - de - vie , l ’efprit de vin ,
l ’ eau de cerife , eft toujours dangereux ,
malgré le foulagement que ces remedes
procurent d ’abord , dans quelques maux
d’eftomac ; ils détruifent réellement , peu
à peu , cet organe , & l ’on voit tous ceux
qui s ’accoutument aux liqueurs , tout
comme les grands buveurs , finir par
ne faire aucune digeftion , tomber dans
la langueur , & mourir hydropiques .

§ . L ’on peut fouvent fe pafler
d ’émétique ou de purgatifs , lors même
qu ’ils parodient nécelfaires , en fe retran¬
chant un repas par jour pendant quelque
tems , en fe privant de tous les aiimcns
nourriiîàns , & fur - tout de ceux qui
font gras ; en buvant beaucoup d ’eau fraî¬
che , & en prenant plus d ’exercice qu ’à
l ’ordinaire . Ces mêmes moyens fervent
aufti à iurmonter , iàns purgation , les
diiférens mal - aifes qu ’on éprouve fou -
vent à l ’ époque où l ’on avoit accoutumé
de fe purger .

§ . Les remedes N° . 34 &
L 4
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font les émétiques les plus fars . La pou¬
dre N° . 21 eft un bon purgatif , quand il
n ’y a point de fievre .

Les dofes marquées conviennent pour
un homme fait , d ’un tempérament vi¬
goureux . Il s ’en trouve cependant quel¬
quefois pour qui ces dofes feroient in-
fuffifantes , on peut les augmenter d ’un
tiers , ou d ’un quart ; mais li alors elles
n ’operent pas , il faut bien fe garder de
doubler & de tripler comme on le fait
quelquefois , fans réufllr à purger , &
au rifque de tuer le malade , comme il
eft arrivé fouvent . L ’on doit , dans ces
cas , donner de grandes dofes de petit -
lait miellé , ou d ’eau tiede , dans un
pot de laquelle on met une once , ou
une once & demie , de fel de cuifine , &
on boit cette dofe à petit coups , en fe
promenant .

Les montagnards , qui ne vivent pref-
que que de lait , ont les fibres fi peu
fénfibles , qu ’il faut pour les pxirger
des dofes qui tueroient tous les pay -
ians de la plaine . Il y a dans les mon¬
tagnes du Valais des hommes qui pren¬
nent tout à la fois , jufques à vingt , &
même vingt - quatre grains de verre d ’an¬
timoine , dont un grain ou deux fufifi-
roient pour empoifonner des hommes or -
ninaires .
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§ . SS 7 - Quand 011 ett commandé par

une maladie preffante , on purge en tout
tems , & à tout heure ; mais quand
on eft à peu près maître du tems , il
faut éviter les faifons extrêmes , c ’ eft - à -
dire les très - grandes chaleurs , ou les
très - grands froids , & fe purger le ma¬
tin , ou au moins à jeun , afin que les re -
medes ne trouvent pas d ’embarras dans
l ’ eftomac . Toute autre confidération , re¬
lativement aux aftres ou à la lune , eft ri¬
dicule , & dénuée de tout fondement . Le
peuple redoute les remedes pendant la
canicule ; fi c ’étoit par laraifon de la cha¬
leur , il feroit pardonnable ; mais c ’ eft par
un préjugé aftrologique , d ’autant plus ri¬
dicule aujourd ’hui que les jours canicu¬
laires font éloignés de trente - fix jours de
ceuxairxquels ou donne ce nom ; & il eft
trille que dans un fiecle aufti éclairé , l ’i¬
gnorance du peuple foit aufli craffe à cet
egard , & qu ’il en foit encore à croire
que l ’ effet des remedes dépend du ligne
fous lequel fe trouve le Soleil , ou du
quartier de la Lune . Le pré jugé eft ce¬
pendant encore fi enraciné à cet égard
qu ’il n ’eft que trop commun de voir mou¬
rir dans les campagnes , en attendant le
figue , ou le quartier favorable pour faire
un remede qui feroit néceifaire cinq ou
fix jours plutôt . D ’autres fois on fait le
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rcmede auquel le jour eji bon , & non

pas celui qui feroit bon à la maladie ;

c ’ eft ainfi qu ’un ignorant faifeur d ’alma¬
nach décide de la vie des hommes & en

tranche impunément la trame .

§ . f58 . Quand on veut prendre un

émétique , ou fe purger , il faut s ’y pré¬

parer au moins vingt - quatre heures à

l ’avance , en ne prenant que peu d ’ali -

mens , & en buvant quelques verres d ’ eau

tiede , ou de quelque thé d ’ herbes .

Après avoir pris l ’ émétique , il ne faut

boire que quand il commence à agir ;
mais alors il faut avaler des torrens d ’ eau

tiede , ou ce qui vaut mieux , de thé de ca¬

momilles extrêmement léger .

Apres les purgations , on eft en ufage

de prendre du bouillon pendant qu ’ el¬

les agifl ’ent ; mais de l ’ eau tiede fucrée
ou miellée , ou un thé de fleurs de chi¬

corée , feroit quelquefois plus conve¬
nable .

’ § , Ï 59 - Comme l ’ eftomac fouffre tou¬

tes les fois qu ’on prend l ’un ou l ’autre

de ces remedes , il faut fe ménager , pen¬

dant quelques jours , après les avoir pris ,

tant pour la quantité que pour la qualité
des alimens ,

§ . <j6o . Je ne parlerai point de quel¬

ques autres remedes de précaution , bouil¬

lons , petit - lait , eaux , & c . qui font peu



de Précaution . 2fi
en ufage parmi le peuple ; je me borne¬
rai à cette remarque générale ; c ’ eft que ,
quand on prend ces remedes , il faut avoir
un régime affortiilant , & qui concoure
au même but . On prend ordinairement
le petit - lait pour fe rafraîchir , & l ’on
s ’interdit pendant qu ’on le boit les lé¬
gumes , les fruits , la falade , l ’on ne
prend que les meilleures viandes , des
jardinages au bouillon , des œufs , du
bon vin : c ’eft détruire par les alimens
qui échauffent le bien qu ’on attend du
petit - lait qui rafraîchit .

L ’on veut fe rafraîchir par des bouil¬
lons , & l ’on y met des écrevilfes qui
échauffent puiffamment , ou du cref-
fon qui échauffe aulff : c ’eft manquer
fon but . Heureufement , dans ce cas ,
une erreur en répare fouvent une au¬
tre ; & ces bouillons , qui ne lbnt pas
rafraîchiffanâ , font beaucoup de bien ,
parce que la caufe des accidens ne de -
mandoit pas des rafraîchiffans comme
on l ’avoit cru .

La médecine du public , qui malheu -
reufement n ’eft que trop luivie , eft rem¬
plie de pareilles erreurs . J ’ en citerai
encore une , parce que j ’en ai vu de fu -
neftes fuites ; beaucoup de gens croient
le poivre rafraichiffant , quoique leur
odorat , leur goût & leur raifon , leur
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difent le contraire ; c ’eft l ’aromate le plus
échauffant .

§ . $ 61 . Le préfervatif le plus fur , le
plus à la portée de tout le monde , c ’ eft
d ’éviter tous les excès , & fur - tout ceux
dans le manger & dans le boire . L ’on
mange généralement plus qu ’il ne faut
pour fe bien porter , & pour avoir tou¬
tes les forces dont on eft capable ; l ’ha¬
bitude eft prife , il eft difficile de la dé¬
raciner , mais on devroit au moins s ’im -
pofer la loi de ne manger que par faim , ,
& jamais par raifon : parce que , excep¬
té dans un très - petit nombre de cas .
la raifon dit toujours de ne pas man¬
ger quand l ’ eftomac répugne aux ali-
mens . Une perfbnne fobre eft capable
de travaux , je dirois même d ’excès en
différens genres , dont les gens qui man¬
gent plus font abfolument incapables y
la feule fobriété guérit des maux prêt
qu ’incurables , & rétablit les fautes les
plus ruinées ..
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